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			40 pages ?



			Oui, nos livres font 40 pages, représentant selon nous la durée idéale de lecture pour découvrir un sujet (environ une heure). Toutefois, les eBooks d’Uppr Éditions peuvent être plus longs : nous avons fait le choix du confort de lecture en permettant à l’utilisateur d’ajuster la taille du texte (ce qui fait varier le nombre de pages). Nous vous souhaitons une bonne lecture !
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			À nos amis, disparus  
Yoland Bresson, Bernard Maris, Benjamin Matalon

		

	
		
			
Pourquoi les Cahiers 

	      de Roger Leray ?



			Au travers de l’Association Roger Leray (Association Loi 1901), c’est toute une loge maçonnique qui entreprend d’extérioriser ses travaux par la publication régulière de Cahiers de Francs-Maçons. 

			Du nom d’un ancien Grand Maître du Grand Orient de France, la Loge Roger Leray est une Loge comme les autres, mais qui a comme particularité de s’être donnée pour vocation, dès sa création en 2006, de réaffirmer la vocation politique et universaliste de la Franc-Maçonnerie. 

			Il ne s’agit pas pour elle de proposer des choix partisans ou partidaires, encore moins de s’y substituer en prenant position sur la gestion courante des affaires publiques. Mais elle entend travailler sur les valeurs qui les sous-tendent, qui permettent aux hommes de vivre ensemble, tous ensemble, dans un monde en perpétuel changement, et d’améliorer leurs conditions de vie. 

			Elle considère ses travaux comme autant de chantiers qu’elle souhaite ouvrir, partager et poursuivre avec tous ceux qui le souhaitent, qu’ils soient ou non Francs-Maçons. Elle revendique une conception de la Franc-Maçonnerie ouverte et démystifiée, conditions nécessaires pour qu’elle retrouve et démontre son utilité sociale et soit, de ce fait, conforme à ce qu’elle estime sa raison d’être.

			Jean-Francis Dauriac

            Président de l’association et de la Loge Roger Leray
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			Préface de Daniel KELLER

			
Grand Maître 
Président du Conseil de l’Ordre du Grand Orient de France


			C’est par le travail des Loges que notre Franc-Maçonnerie progresse. Le premier des Cahiers de Francs-Maçons conçu par la Loge Roger Leray est une pierre à cet édifice.

			  Il traduit la volonté des Frères et des Sœurs du Grand Orient de France d’être les acteurs d’une réflexion sur les enjeux de la société à venir. En questionnant l’humanisme, dont nous sommes les héritiers, la Loge Roger Leray est au cœur de ce qui fait l’essence de l’engagement maçonnique.

			  L’humanisme de demain est à inventer. Il devra être un facteur d’épanouissement et de liberté. C’est ainsi que nous contribuerons à l’amélioration de l’homme et de la société.

		  Longue vie aux Cahiers de Francs-Maçons de la Loge Roger Leray et qu’ainsi soit creusé un sillon que d’autres viendront à leur tour prolonger.



		

	
		
			
Introduction



			Les Francs-Maçons se disent souvent les « fils des Lumières ». Certains n’en sont pas les fils, mais les artisans. Pris dans son contexte, le siècle des Lumières constitue sans nul doute la plus grande avancée humaniste dans l’histoire de l’Homme. Peut-être parce qu’il contenait cette grande idée, comme le rappelait Albert Memmi, selon laquelle l’Homme doit être la seule mesure de l’Homme et qu’il doit être maître de sa destinée. Sans doute aussi parce que dans des sociétés dominées jusque-là par l’obscurantisme et les féodalités, l’idée de tolérance était en elle-même plus que révolutionnaire, jetant les fondations du vivre ensemble. Puis, par un savant dosage entre la raison et le sentiment, elle ouvrait la voie à la connaissance, à la science, au progrès. Il avait imaginé, conçu et apporté des outils tels que la démocratie, la puissance publique et des systèmes politiques et institutionnels pour exprimer et traduire sa volonté dans un cadre bien défini, celui de l’État-Nation.

			Mais l’Humanisme est aussi fonction de son temps et de l’univers dans lequel il est conçu. C’est ainsi qu’au cours des trois siècles derniers, nous avons pu passer d’un Humanisme chrétien théocentrique – qui avait pour mystique la vie éternelle, pour principe culturel le respect de textes sacrés et pour principe politique le droit divin – à un humanisme anthropocentrique dont la mystique est l’intérêt général, le principe culturel le vivre ensemble et le principe politique celui de la République. Cette évolution ne tient pas du hasard. Elle répondait alors au besoin essentiel de vivre ensemble sur un territoire donné et d’en améliorer les conditions de vie, en partageant les bienfaits escomptés de la science et du progrès dans le nouveau monde qui s’annonçait. Mais son échelle, il faut bien le reconnaître, était surtout celle du monde occidental et des territoires nationaux qui le composaient, jusque-là fruits et objets de guerres incessantes à l’issue desquelles ne prévalaient que la raison du plus fort.

			La mondialisation économique alliée aux nouvelles technologies de l’information, de la communication, des transports et de la communication rendent le monde visible par tous, dans ses coins les plus reculés et à quelques heures d’avion, quand il était autre fois limité à nos frontières étroites et aux quelques pays voisins. On voit et vit en direct et en instantané aussi bien un Tsunami, les massacres de toute une population, ou n’importe quels événements de n’importe quel endroit de la planète Terre. 

			Les conséquences de cette nouvelle donne sont innombrables et encore peu explorées. Mais elles nous éloignent de notre confortable certitude d’être le centre du monde, et devraient de plus en plus à nous amener à la relativiser. Elles rendent plus qu’autrefois insupportables des images de situations que l’on croyait d’une autre époque et révolues. Inversement, elles révèlent d’autres cultures et d’autres modes de pensée que le nôtre, posant avec une acuité nouvelle le rapport « diversité/universalité ». Et même si elles suscitent en réaction des replis identitaires, elles donnent à l’Humanité une autre échelle que celle que nous percevions jusqu’ici. Il fait peu de doute qu’elles amplifieront les mouvements migratoires, les brassages de populations et les métissages, qu’elles appelleront tout à la fois plus de proximité et de supranationalité et qu’elles déboucheront tôt ou tard sur une ou des formes de gouvernance mondiale.

			Pour qui prétend penser l’Homme et ses conditions de vie et d’existence, elles nécessitent donc très logiquement de repenser les conditions du vivre ensemble et d’en rechercher de nouveaux moyens au-delà de nos vieilles recettes traditionnelles. 

			Et si notre histoire n’est pas transposable, elle constitue une expérience dont nous aurions tort de ne pas dresser un inventaire objectif et dans laquelle nous pouvons sans prétention puiser quelques outils. 

			C’est à cet inventaire que nous appelons. 

			D’abord, parce que l’Homme est aujourd’hui comme victime de son succès. Les outils qu’il a lui-même engendrés, le progrès scientifique et technologique, échappent de plus en plus à sa maîtrise. De nouveaux pouvoirs, totalement « an-humanisés », tels que la financiarisation et la robotisation, semblent à présent se superposer à sa capacité à choisir ou à décider de son avenir. Et ils le font à l’échelle planétaire, sans contrôle ni véritables contre-pouvoirs. Les modes de décision, de gouvernance et de pouvoir traditionnellement pyramidaux, dans le seul cadre national, et fondés sur l’analyse et la raison, ont du mal à résister à la société en réseaux et mondialisée qui s’esquisse. Elle ne génère pour l’instant que de l’immédiateté, de l’instinct, de l’émotion, mais avec une rapidité et une échelle jamais atteintes. 

			Dans ce contexte, la tentation est grande d’en appeler au passé et de l’opposer à l’avenir, de se révolter contre ce nouveau monde, de ne lui opposer que des mots et des valeurs qui ont aujourd’hui perdu leur sens et leur portée. Cela nous semble vain. Car le monde a tellement changé et si vite, que cela reviendrait à vouloir « réparer une Rollex avec des outils qui servaient hier à réparer un pendule à coucou ». « À quoi bon, se demandait le Professeur Jean-Paul Escande, combattre un système politique qui n’existe pas (la techno-finance n’est pas une politique et la caste qui la manage n’a pas de projet politique) pour défendre une société et des humains… qui n’existeraient plus... » ? 

			Plutôt que de vainement reprendre des concepts d’autrefois, devenus totalement inaudibles et donc inefficaces, utilisons notre plus grande ressource, celle qui fait de nous des êtres pensants et donc des hommes – entendez l’esprit critique – pour en dresser un inventaire objectif. A commencer par l’Humanisme qui nous anime, mais aussi le progrès, la démocratie,… 

			C’est en « déconstruisant » certaines idées reçues que nous pourrons reconstruire des valeurs communes.

			La Franc-Maçonnerie porte en elle-même une philosophie et des principes qui peuvent y aider. Certains pensent que c’est sa vocation. D’autres que ce peut être sa contribution.
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